DE  M.  RITOURËT , 

Étudiant  en  Chirurgie  ^ ou  Entretiens  qui 
intérejfent  particuliérement  les  Tou^ 
loufains* 
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- ' Il  y a de  l’imprudence  à un  homme 

. , - ^ qui  n’a  qu’une  maifon  de  verre  , de 
lTI:;  . pierres  dans  celle  d’antrut. 
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TP  O UT  E la  Ville  fait  que  mes  Condifciples 
m’honorent  depuis  long-temps  bC  dé  leur  amitié 
6c  de  leur  confiance.  Voulant  un  jour  me  témoi- 
gner leur  afifedion  particulière , ils  me  nommè- 
rent leur  Syndic  , par  une  Procuration  en  bonne 
due  forme.  Ce  titre  , auquel  je  ne  fis  pat 
d’abord  une  grande  attention  , devint  bientôt 
pouf  moi  une  charge  qui  ne  pouvoir  plus  s’allier 
avec  mes  occupations  ordinaires.  Mes  amis , qui 
voÿoient  cela  mieux  que  moi,  prirent  alors  la 
peiné  de  m’obtenir  une  place  diftinguéc  à l’Hotel 
de" Beau -Séjour.  Toutes  les  fois'qu’ils  viennent 
ifi’y  voir , je  reçois  les  dilFérens  faits  qu’ils  ont 
pu  recueillir  concernant  la  Chirurgie. 
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Parmi  les  pièces  qui  me  furent  préfentées 
avant-hier  ^ il  y avoit  une  efpèce  de  lettre  im- 
primée en  quatorze  pages  in-iz.  Comme  je  parus 
oifFufqué  à la  première  vue  du  frontifpice  , un 
jeune  homme  , qui  pofsède  un  grand  jugement , 
m’interrompit  en  me  difant  : Cette  vétille  vous 
prouvèra  feulement,  mon  cher  Ritouret,  qu’un 
méchant^  un  lâche  a eu  l’audace  de  fe  fervir 
de  votre  nom  pour  calomnier  groiïiérement  Me. 
Cazabon , ProfeiTeur  en  Chirurgie^  &c.  . . f.  . 
Lifez  à préfent. 

Je  me  mis  en  effet  à parcourir  rapidement 
cer  écrit,  6c  je  n’eus  pas  de  la  peine  à recon- 
noître  que  le  grand  Tartufe  FRIZAC  étoit  le 
îrihe  père  de  ce  foible  Rachitique  de  quatorze 
ans.  A peine  finüTois-je  de  le  dire  à mon  ami , qu’il 
lîî’apprit  que  le  Public  auffi  n’avoit  pas  été  un 
feul  inftant  la  dupe  d’une  pareille  aftuce.  lime 
rapporta  encore  qu’on  avoit  remarqué  , mieux 
que  moi,  combien  J’Intendant  de. Chirurgie  avoit 
été  modefte  à la  quatrième  page  , en 'parlant  de 
lui- même  ; tandis  qu’il  avoit  ea  là  màl-adreÏÏe 
de-  faire  l’éloge  du  Chirurgien-Major  aèluel  dé 
l’Hôtel-Dieu  , fans^  qu'on  fachc  affe^  pourquoi  5 
à moins  que  ce  ne  foit  pour  le  remercier  de 
ce  qu’il  a adopté  ligné,  cette  année  , une 
grande  Confuitation  faite  par  Me.^Cazabon  , Ibn 
beau-père  , en  faveur,  du  heur  Larré  fils  , dit 
Conte,  qui  reçut  un  coup  de  fu  fil  au  bras  droit  5 . 
de  dans  laquelle. Confuitation  le  gros  Frizac  , qui 
avoit  déjà  écrit  contradiélioirement  j s’y  trouve 
néanmoins  défigné  comme  un  Phénix  dans  l’art  de 
faire  les  rapports  en  juftice. 

Ce  n’efi:  pas  le  feul  chef-d’œuvre  de  ce  genre 
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qui  (bit  (brti  de  la  plume  Frîzatefque  , contîflua 
mon  ami  ÿ car  je  me  rappelle  d'avoir  vu  avec 
grand  plaifir  une  Relation  qu’il  üt  en  17B3  , par 
ordre  de  la  feue  Chambre  Tournelle,  à l’effet  de 
vérifier  les  cicatrices  de  la  tête  bc  l’œil  gauche  du 
(leurBiouffe  de  Geys.  Mais , ce  qui  va  vous  prou- 
ver de  quoi  les  hommes  font  capables  , c’efl  d’ap- 
prendre que  deux  des  plus  grands  Chirurgiens  de 
Paris  ^ (MM.  Louis  ôc  Sabatier  ) auxquels  on  de- 
manda avis  J oferent  conclure  , comme  des  igno- 
rans,  qu’ils  regardoient  le  rapport  fait  à Touloufe 
par  Frizac  , comme  nul  bc  de  toute  nullité.  Bien 
plus,  la  Cour  fe  permit  enfuite  un  jugement  con- 
forme à la  Confultacion  de  Paris.  Je  n’aurois  ja- 
mais eu  coDtioilîance  de  ce  fait  , fi  la  Relation  de 
Touloufe  bc  la  Confultation  de  Paris , n’euffent 
été  imprimées  enfemble  , en  fix  pages  in-4®. 
Dans  le  même  inflant  que  je  finifîbis  ceci , il 
advint  un  autre  Condifciple  , qui  eft  prefque  trop 
âgé  pour  fe  dire  Elève  en  Chirurgie.  Tandis  que 
j’étois  occupé  à recevoir  tranquillement  une  dou- 
che d’eau  fraîche  fur  ma  tête  , il  prend  indiferé- 
tement  mon  papier  bc  lit  ce  que  l’autre  , qui  ve- 
noit  de  fonir , m’avoic  diélé. 

Lorfque  je  fus  libre  , il  me  dit  : Gardez-vous, 
bien  , mon  cher  ami  , d’ajouter  ici  la  malheu- 
reufe  opération  de  la  hernie  que  fit  M.  Frizac  à M. 
Cazalés  ,*  ear  s’il  perça  l’inteflin  à ce  Confeilier  , 
en  préfence  de  MM.  Sol  , d’Aftarat  , Villar  le 
père , bc  Cazabon , ce  ne  fut  quepar  inadvertence  : 
mais  la  mort , fourde  au  repentir  de  l’Opérateur  , 
s’empara  de  M.  Cazalés  , environ  cinq  heures 
après  qu’il  eut  fubi  la  rigueur  d’un  biftouri , qui 
aurok  dû  lui  être  falutaire. 

Az 


( 


.-f  4)  : • 

Je  vous  raconterai  encore  ici , fous  là  foi  du 
fecret , que  M.  Frizâc  avoit/déja  forti'fes  iuftru- 
/ mens , à l’Auberge  du  grand  foleil pour  ouvrir  la 

tête  à M.  de  Lautrec  , afTez  connu  à caufè  de  fon. 
arreftatibn  à Blagnac.  Malheureufement . pouf 
Frizac  , Galifet,  Colonel  en  fécond  des  Dra-‘ 
gons  de  Noailles , entre  chez  M.  Lautrec,  ac/ 
compagne  de'M*  Augé , Capitaine  du  Guet.  Le- 
Colonel  , en  homme  ferme  ^ ne . voulut  point 
confentir  à Topération  de  fon  ami-,  fans  que* 
préalablement  le  fleur  CaufTade  , Chirurgien- 
Major  de  fon  Régii;hent  , l’eût  vu.  En  effet  , on 
appelle  fur  le  champ  ce  Chirurgien  avec  M.  Vi- 
guerie  : on  confulte  , ôc  il  paffe  , contre  l’avis 
de  Frizac  , que  les  eaux  de  Barèges  guériront  M. 
Lautrec.  Comme  un  malade  incline  naturellement 
du  côté  le  plus  doux  , celui-ci  partit  pour  les 
eaux,  ÔC  en  revint  au  bout  de  quelques  jours, 
étant  très-bien  guéri  , fans  la  moindre  opéra- 
tion. 

^ Puifque  nous  en  fommes  fur  le  chapitre  des 
^ opérations  par  Frizac  , ( continua  ce  vieux  Etu- 
diant ^ fur-Ie  même  ton  ) je  vous  avouerai , mon 
cher  Ritouret , que  j’ai  beaucoup  regretté  deux 
' jeunes  gens  ,’  qui  ldi  font  échappés  Bien  trifte^ 
ment. 

" Nos  Livres , comme  vous  le  favez  , fourmil- 
lent d’anévrifmes  opérés  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  .*  néanmoins,  par;une  fatalité  inconcevable, 
Frizac  , en  travaillant  à lier  l’Artère  Crurale  de 
la  cuiffe  , au  pauvre  Chalote  à la  rue  Bolbonne , 
ouvrit  cette  même  artère  avec  l’aiguille  , au 
grand  étonnement  de  M.  Bofc  oncle  , .ÔC  de  M. 
Viguerie  , à ce  préfents.  Voyant  le  malade 
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perdu  fans  reflburce  , l’Opérateur  fe  fauva  fi 
vite  5 qu’il  laiflfa  fes  inllrumens  , ÔC  qu’il  fortic 
avec  les  mains  toutes  couvertes  du  fang  de  cet 
infortuné  , qui  expira  fur  le  champ. 

L’hiftoire  du  lieur  Duberceau  , Américain  , 
Penfionnaire  chez  lé  (leur  MafTon  , Maître  de 
Penfion  , rue  des  Filatiers , n’eft  pas  fi  ancienne  : 
elle  m’efi:  plus  connue  , puifque  je  mis  le  pre- 
mier appareil , 6c  que  j’ai  enfuite  tout  vu.  Chez 
celui-ci  l’opération  étant  jugée  nécefiaire  à l’Ar- 
tère Poplité  ou  du  Jarret  5 M-  Frizac  la  fit  : 
mais  cette  fois,  en  voulant  éviter  de  piquer  l’Ar- 
tère avec  l’aiguille  , il  tomba  dans  un  autre  in- 
convénient \ c’eft-à-dire  , qu’il  lia  les  Artères  col- 
latérales avec  le  tronc , 6c  pratiqua  enfuite  une 
forte  comprefiîon  fur  le  lieu  de  la  ligature,  au 
cas  qu’elle  vînt  à manquer.  Cette  manœuvre  in- 
confidérée  arrête  la  circulation  du  fang  dans  le 
membre , la  gangrène  y furvient , 6c  dans  deux 
jours  le  malade  meurt  , en  laifiant  à Frizac  le 
regret  de  ne  pas  pouvoir  faire  l’amputation. 

Je  vous  avois  prié  en  commençant  de  ne  pas 
faire  ufage  de  mon  récit  : mais  , puifqu’il  eft  vrai 
que  U grand  jour  des  vérités  eft  arrivé  , vous  pou- 
vez difpofer  du  tout  à votre  gré.  Voici  mainte- 
nant un  nouveau  trait  qui  vous  fera  connoître 
combien  les  femmes  aiment  à fe  jouer  des 
hommes. 

Madame  Cantalaufe  , fe  croyant  enceinte  , 
éprouva  quelques  douleurs  aux  reins.  M.  Frizac 
continue  à vifiter  Madame,  6c  lui  aflure  quelle 
accouchera  bientôt.  Néanmoins , les  douleurs 
ceflent , le  onzième  mois  de  ladite  grofiefie  , 
s’écoule  : une  Sage -Femme,  qui  fut  coafultée  à 


cette  epoque  , afTura  qu’il  n’y  avoir  point  de 
gToîF-fle  ^ en  effet  , Madame  Cantalaufe  , qui 
avoir  projetté  d’efcamoter  cet  enfant  à M.  Fri« 
zac , prit  quelque  remède  qui  fit  fi  bien  diflbudre 
îe  fœtus  d’ohze  mois , qu’elle  le  rendit  infenfi* 
biemént  par  les  urines. 

Depuis  cette  aventure , l’Accoucheur  à larges 
épaules  Sc  à grofies  mains  , ell  devenu  fi  com- 
patiffant  au  fort  des  femmes  en  travail  d’enfant, 
qu’il  eut  la  patience  de  laifier , pendant  fix  jours 
confécuiifs  Madame  Senfurin,  fille  à feu  M.  Ro- 
ques , Maître  Perruquier  à la  plaèe  St. -Etienne  , 
dans  les  efforts  les  plus  violeos  , avec  la  tête 
de  l’enfant  comme  enclavée.  Cette  pauvre  femme, 
qui  ne  mourut  pas  alors  , en  fut  quitte , pour 
avoir  la  gangrène  au  vagin  & au  canal  de  l’u- 
rèrhre,/ EnCuite '5  fe  voyant  fujette  à une  incon- 
tinence d’urine , fans  pouvoir  marcher  , le  cha- 
grin trancha  le  fil  de  fes  jours. 

Quel  Oculifie  , que  ce  M.  Frizac  ! Il  a le 
talent  particulier  de  voir  de  triples  cataraéfes , 
êC  de  les  opérer  fini , avec  une  prompti- 
tude ôc  un  fuccès  étonnans.  Eh  bien , le  croirez- 
vous  ? Quand  il  veut  parler  de  cette  belle  cata- 
raéfe  à fes  confrères,  dans  une  Séance  Académique, 
MM.  Viguerie  & Tarbés,  fe  permettent  de  dire 
dans  leur  Rapport,  que  Von  pourvoit  éltver  des 
doutes  fur  ce  fait  ^ fi  la  VÉRACITÉ  de  M. 
Fri^ac  était  moins  connue.  Comme  toute  la  So- 
ciété Académique  fut  du  même  avis  , je  vous 
affure  que  fi  j’étois  M.  Frizac  , je  demanderois , 
à l’avenir , des  Confultations  , tant  pour  qu’on  ne 
me  foupçonne  plus  capable  de  forger  des  mala- 
dies, que  pour  me  mettre  à l’abri  du  reproche 
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qu’on  me  fait  d’expédier  tout  féal  mes  malades. 

Je  ne  ’^ouvois  jamais  me  défaire  de  mon  cau- 
feur  éternel , lorfque  par  bonheur  l’arrivée  d’uns 
jolie  dame  du  Fauxbourg  Saint>Etienne  le  con- 
gédia. Je  m’amufai  pendant  quelque-temps  à rire 
comme  un  fou  avec  mon  ancienne  voifine  , parce 
qu’elle  connoilfoit  M.  Frizac  ÔC  fe  conforts,  ainlï 
que  la  Comédie  des  Battus  payent  Vamende^  Je 
ne  fais  par  quel'  contraftc  ma  retraite  me  donna 
enfuite  la  faculté  de  réfléchir  fur  les  misères 
humaines  , 6c  je  puis  alTurer  que  je  palTai  une 
nuit  femblable  à celles  d’Young. 

Il  y avoit  alors  plus  de  deux  mois  , que 
j’étois  enfermé  dans  ma  chambre;  malgré  cela, 
je  chériflbis  ma  folitude , parte  que  je  fentois 
que  l’homme  ne  peut  bien  jouir  de  la  grandeur  de 
fon  exiftence,  que  quand  il  eft  hors  du  tour- 
billon de  la  fociété. 

Le  lendemain  je  fus  appelle  en  ville  par  des 
affaires  majeures  : en  paflant  par  la  rue  Mata- 
biau  , tout  près  la  place  de  la  Vifitation , j’allois 
fi  vite  , que  je  fis  tomber  un  petit  enfant  d’çnvîron 
trois  ans.  Sa  mère  accourt  auffi-tôt , me  gronde 
un  peu , puis  s’appaife  , 6c  finit  par  dire  que  pour 
le  coup  elle  n’enverra  pas  chercher  M.  Frizac.  Je 
lui  appris  que  j’étois  Chirurgien  9 6c  comme  nous 
entrions  dans  fa  maifon  , quelqu’un  vint  dem.ander 
Francés  , portefaix  à la  Commutation  : c’étoit  le 
père  de  l’enfant.  J’étois  encore  tremblant  de  ce 
que  cette  petite  ne  pouvoir  pas  fe  tenir  debout  ^ 
je  l’examinai  foigaêufement , 6c  je  n’y  trouvai  ni 
fraéfure  ni  luxation. 

Dans  ces  entrefaites  le  père  arrive  , 6c  il  m’ap- 
prend que  pareille  chofe  eft  déjà  furvenue  à foa 
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enfant , iî  y a environ  fix  mois  .*  que  deux  Chi- 
rurgiens ( MM.  Delibés  Sc  Lapare  ) , qui  pafTe- 
rent  l’un  après  l’autre  , affirmèrent  qu’il  n’y  avoit 
qu’une  contulîon  à la  cuilTe  , ÔC  que  l’un  d’eux 
paroiflbit  avoir  fuffifamment  prouvé  qu’il  n’y  avoit 
point  de  fracture  , en  faifant  tenir  l’enfant  debout 
fur  l’extrémité  malade  feulement  ,•  mais  l’inquié- 
tude de  ne  pas  voir  marcher  notre  petite , nous 
fit  appeller  M.  Frizac. 

' Francés  me  donna  à entendre  queM.  Frizac^ 
avoit  dit  que  le  fémur,  ou  l’os  de  la  cuifle , étoit 
fracluré  à fon  col,  €|ue  néanmoins  ce  Chirur- 
gien avoit  appliqué  un  appareil  pour  la  fraâure 
du  corps  de  Tos.  Comme  il  s’apperçut  que  j’hé- 
fitois  à le  croire  , il  me  dit  : Prenez  la  peine , 
M,  Ritouret,  de  vous  en  informer  avec  MM.  Ca- 
zabon,  Bègue,  Carrere , Tarbés,  Lapare  , Dé- 
libés  ^ Viguerie , tous  Mes.  en  Chirurgie , lef 
quels  ont  vu  6c  confulté  ma  petite  le  2î  Juin 
1790  de  cette  année  , ^c’eft-à-dire  , huit  jours 
aqrès  fa  première  chûre. 

Vous  ferez  bien  plus  furpris  , ajonta-t-il,  qu’a- 
prés  avoir  obligé  . le  lieur  Frizac  à lever  fon  ap- 
pareil , on  n’ait  trouvé  ni  luxation,  ni  fraélure  à 
aucune  partie  de  l’os  c’efl  ce  qui  décida  ces 
Meffieurs  à faire  marcher  ma  petite  devant 
M.  Frizac , qui  fut  auffi  honteux  qu’un  Renard 
qu’une  Poule  auroit  pris.  Dès  cet  inflant  il  ne 
fut  rien  mis  fur  la  cuifTe,  l’esfanc  n’a  pas  celTé 
de  marcher. 

Ayant  pris  la  liberté  de  conférer  de  cela  avec 
les  fept  Chirurgiens  confulrans,  ils  m’affiirèrent 
'tous  que  ce  récit  contenoit  la  plus  exade  vé- 
rité. 


Francés  m’apprit , quand  je  revins  chez  lui  ^ 
que  le  jour  de  la  Confultation , on  avoit  reproché 
à M.  Frizac  d’être  coutumier  du  fait , ce  qui 
vouloir  dire  , qu’il  avoit  fuppofé  auflî  une  luxa- 
tion à l’extêmité  humérale  de  la  clavicule  gau- 
che à M.  Ville- Franche,  Officier  au  Service  du 
Roi  d’Efpagne , & logé  alors  rue  du  Vieux-Railin, 
au  coin  de  la  Rue  de  Lapleau.  MM.  Daftarat, 
Carrere  ôc  Viguerie  , fe  trouvèrent  forcés  , par 
humanité  , de  dévoiler  le  myfière  , en  ordonnant 
que  le  prétendu  malade  fût  délivré  de  tout  ban- 
dage ou  lien.  *' 

J’ai  trouvé  enfuite  une  infinité  de  perfonnes 
qui  vouloient  me  raconter  d’autres  faits  fembla- 
bles  : mais  , ennuyé  d’avoir  entendu  , onze  fois  5, 
la  même  chanfon  , fur  l’air  du  Fricatus  , je  dé- 
campai aux  premières  paroles. 

Maintenant  que  je  fuis  plus  inftruit  fur  le 
compte  de  M.  Frizac,  je  ne  ferai  pas  tant 
étonné  des  cures  merveiileufes  qu’il  dit  avoir  opé- 
rées , dès  qu’il  a le  double  talent  de  guérir  des 
perfonnes  qui  ne  font  point  malades , enfuite 
de  faire  publier  fes  belles  avions  , ou  par  fçs 
Élèves  , ou  par  lefdits  malades.  Finalement,  je 
crois  que  les  perfonnes  qui  feront  plus  inftruites 
que  moi  pourront  dire  en  toute  vérité  .*  Voici  le 
portrait  d’une  figure  qui  eft  bien  plus  que  judaï- 
que.^Dieux  , quel  monf. . . ! 

Malgré  le  fot  orgueil  dont  je  te  vois  repaître  , 
Approche  , à ce  miroir  tu  peux  te  reconnoîtrî  ? 

Mes  affaires  étant  finies , je  me  rendis  â mon 
hôtel,  où  je  fus  accompagné  gaiement  par  quatfe 
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de  mes  Condisciples  5,qui  convinrent  de  ne  parler 
^6' fuivant  leur  rang  d’ancienneté. 

.'Le  premier  débuta  .ain  fi  : Paix  là  MeSîieurs  , 
nous  voici  en-face  d’un  Auteur:  paix  ,*  de  grâce"' 
point  de  raillerie  rRefpeétez  èi  admirez  un  Pro- 
felTeur,  qui  ^ en  .1778,  eut  la  patience  de  fe 
faire  graver  avec  la  robe  ÔC  le  rabat , ainfi  que 
la  perruque  à .trois  circonftances. 

Un„eiifànt , qui  vit  un  jour  ce  portrait  , s’écria 
naïvement  i ^uoi,  M.,  Becane,  vous  êtes  tout  de 
bon  ians^  canne  ? Le  Magifter  de  cet  Écolier 
ayant  entendu  l’apollrophe  ironique,  lui  tira  un 
peu  les  oreilles  : maïs  le  poiifibn  , au  lieu  d’an- 
noncer qu’il  étoit  repentant  , dit  à Ton  maître  , 
tout  en  riaor  : Eh  bien  ! qu’aurez- vous  de  plus  , 
quand  vous  m’aurez  fait  venir  les  oreilles  auffi 
longues  que  celles  de  M.  Becane  , ou  de 
Mydas  ? 

Quelques  perfonnes  qui  font  au  courant  des 
anecdotes  ^ lavent  que  le  compère  Baquier  re- 
procha , d’après  autrui , à notre  illuftre  Auteur  , 
qu’il  n’écrivoit  ni  en  français  , ni  en  patois.  Be- 
cane lui  répondit  d’un  air  fâché  : Apprennez , 
MouJJiu^  que  ce  n’eft  point  aux  aheugles  à juger 
des  coulurs  ; allez  hous  en  garder  bos  haches  , 
M.  Je  Baquié,  laifiez  moi  $ranquilo. 

- Jufques  - là.  je  crois  qn’ils  avoient  tous  deux 
reifon  , même  lorfque  Becane  difoit , qu’avec  fon 
noni  ôc  un  ucheau  au  moulin  , il  ne  pouvoir  ja- 
mais mourir  de  faim.  D’ailleurs  il  ajoura  , qu’avec 
la  fumée  , il  gagnoit  plus  que  le  Médecin  qui 
débite  fi  joliment  du  feu  à la'rue  St.- Rome# 

Cert  une  loi  d^état  parmi  nous  en  vigueur 
Qu^un  homme  fans  génie  a le  droit  d’étre  Aureur. 
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Le  fécond  étant  de  tour  à parler  , dit  qu'il 
n’avoit  pas  reconnu  , l’autre  jour  , M.  Bofc  y en 
Je  voyant  par  derrière  : un  plaifant  qui  fe  picque 
de  tout  favoir,  difoit  dans  une  maifon  très-hon- 
nête , que  fi  M,  Bofc  , l’ohcle , avoir  quitté  fa 
perruque  ronde,  c’étoit  pour  avoir  toujours  une 
queue.  Pour  moi  je  n’y  vois  rien  de  furprenant , 
attendu  que  fon  confrère  Becane,  qui  eft  bien 
plus  âgé  que  lui,  a endofle  aufiî  une  queue,  s’eft 
remarié , ôc  de  plus  poflede  fa  femme  enceinte. 

Un  ci-devant  Baron  m’aflura  qu’il  poffédoit  une 
recette  infaillible  pour  faire  rire  M.  Bofc.  Ayez , 
me  dit-il,  une  jolie  fille  j faites-lui  palTer  la  main 
fous  la  barbe  de  ce  Déferteur  de  l’IIliput  ^ mais 
prenez-y  garde  ^ car  étant  Anatomifte  Ôc  fils  d’un 
Zootomifte , vous  devez  croire  qu’il  efi:  Carnivore. 
En  effet , il  eft  avec  fes  malades  comme  fon  frere 
avec  les  animaux  de  boucherie , il  ne  leur  parle 
guere  que  de  tailler  ôC  couper.  Malgré  cela,  j’aime 
beaucoup  ce  ProfefTeur  Sphérique  , même  quand 
il  nous  dit , en  parlant  des  os  du  Carpe  du 
Tarfe  : Qui  en  voit  un  les  voit  tous.  Il  n’efl  pas 
moins  aimable  quand  il  nous  balbutie  dans  une 
leçon  ce  qui  en  exigeroit  fept  ou  huit.  Peu  m’im- 
porte qu’il  mette  fou  vent  fa  bonne  foi  ôc  fa  fran- 
chife  en  avant,  ainfi  que  fon  attachement  pour 
tous  fes  Confrères,*  je  ne  croirai  jamais  ce  que  lui 
difoit  un  de  fes  amis. 

Quiconque  eft  fans  génie  eft  sûr  de  ton  fuffrage  ; 

Mais  malheur  à celui  do;it  ton  orgueil  s’ombrage. 

A propos  d’Anatomie  : fair  altier  Sc  fuffifant  de 
M.  Brun  eft  affez  illufoire  pour  pèrfijader  ceux  qui 


/ 


f li) 

ne  connoiiTent  pas  bien  cet  Ex-ProfefTeur  , qu’ü 
ferüit  plus  apte  à remplir  fa  tache  que  M.  Bofc  , 
mais  ne  pouvant  pas  ignorer  que  ce  nouveau  Cer- 
bère penfe  depuis  2 5 an«  qu’il  ell:  l’unique  réceptacle 
des  connoiirances  Chirorgiques  , Anatomiques  ÔC 
Phylîques , il  eft  très-raifonnable  de  croire  qu’il  en 
eft  loin  j car  le  vrai  favant  eft  celui  qui , Tachant 
beaucoup  , trouve  encore  à s’inftruire  par -tout. 

Courage  5 M.  Brut.  . . . , continuez  de  manger 
économiquement  votre  penfion  avec  les  Religieux 
de  Saint  Antoine  : ne  rivalifez  plus  dans  les  encans 
avec  les  Proxénètes , mais  travaillez  au  plutôt  à 
faire  un  Mémoire  fur  la  régénération  des  O5  j ÔC  (i 
vous  n’ufez  au  plutôt  de  ces  avis  , il  pourroit  bien 
vous  arriver  que  la  Chirurgie  vous  quitte  , fans 
que  vous  fongiez  à la  quitter. 

y 

Pourquoi  tant  d’Ecrlvains  à Poublt  condamnes  , 
Tant  de  pères  vivans  de  tant  d’enfans  morts-nés? 

Le  troiiîème  , qui  àvoit  déjà  voulu  parler  , fe 
mit  à crier  à Ton  tour  : Approchez  donc  , 
M.  Villar , ôc  n’appréhendez  pas  que  je  vous  repro- 
che ici  tous  les  moyens  de  TéduéBon  que  vous 
avez  mis  inutilement  en  ufage  , pour  m’engager  à 
mentir,  ainfi  qu’à  mon  ami  Ritouret,  lorfque  nous 
étions  chez  M.  Noël  votre  oncle?  Venez  , venez  ? 
_Ce  ne  fera  pas  moi  qui  vous  crayonnerai,  tenant 
l’orgueil  d’une  main  6c  l’induftrie  de  l’autre  ^ car 
je  fai  trop  bien  que  vous  n'êtes  pas  un  homme  à 
prétentions , puifque  vous  ne  faites  qu’accepter  les 
places  que  d’autres  ne  veulent  pas. 

Si  j’étois  fcrupuleux  , je  n’aurois  qu’un  petit  re- 
proche à vous  faire  à l’amiable , qui  feroit  celui 


d’avoir  vendu'ilx. louis  la  machine  de'Madame:dt| 
Coudray.  Ohl  vendre  ainfi  la  machine  d’une  hon^j 
nête  Dame  , fans  fa  participation  , feroit  fans 
doute  5 aux  -yeux  d’une  vieille  bigotte,  un  bien  trille 
métier:. mais  moi,  qui  vous  connois  pour  un  ga- 
Jant-homme  , je  fuis  perfuadé  que  vous  avez  eu 
quelque  raifon  impérieufe  pour  en  agir  de  la 
forte  : croyez  auffi  que  j’ai  trop  de  philofophie 
pour  m’être  ofFufqué  de  vos  grandes  complaifances 
envers  un.,  bon  Juif.  ... 

' Vous  allez  voir  que  la  grande  vénération  què 
j’ai  pour  vous  , m’a  fait  mettre  l’épée  ,à  la  main 
contre  un  infolent  Camarade , qui  ofoit  me  fou- 
tenir  que  vous  fâilîez  un  honnête  bénéfice  fur  les 
médailles  6c  les  livres  qui  fe  diftribuent  chaque  an- 
née dans  les  écoles  de  Chirurgie  , 6c  que  par  fur- 
croît  vous  faifiez  paffer  ( comme  M.  Frizac  fit 
l’année  dernière  ) tous  les  anciens  livres  de  votre 
Bibliothèque  , que  vous  n’avez  pas  encore  fini  de' 
payer.  Il  ajoura  que  vous  aviez  la  manie  d’attirer 
chez  vous  toutes  les  affemblées  pofiibles , 6(  que 
vous  ne  faifiez  que  nous  lire  chaque  année  les 
cahiers  de  feu  M.  Sabouraut,  fans  que  depuis 
vingt  ans , vous  ayez  ofé  y faire  le  moindre  chan* 
gement. 

J’eus  une  autre  affaire  avec  un  Monfieur,  dont 
j’ai  oublié  le  nom  , qui  avoir  été  avec  vous  , à 
Mirepoix , Commis  pour  la  marque  des  cuirs. 
Comme  il  vouloit  me  foutenir  que  vous  n’étiez 
pas  Chirurgien , je  lui  propofai  lepée , croyant 
de  le  traverfer  comme  à l’autre  : mais  le  lâche  ne 
rougit  point  de  fbrtir  de  fa  poche  un  pifioîer  con- 
çenant  trois  pilules  métalliques , ÔL  en  me  le  pré- 
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lé'ntant  parle  petit  bout,  il  M’obligea,. de  dire 
pour  vous  : : . 

. „ ..  i - 

Onne  me  verrai  plus  par  l’intrigue  conduit , 

' Chercher  cTeS  pârtiîatiS  de  réduit  en  réduit. 

Le  quatrième 5. qui.  avoît  beaucoup  de  goût  pour 
le  chant,  voulut  nous  recréer  un  moment  par  le 
moyen  d’une  jolie  chanfon  , dont  le  refrein  étoit, 
ah  ça  ira  , ça  ira,  > . . . Après  quoi  il  s’énonça 
ainli  : Meflîeurs  ,'pour  difcourir  ici  fur  tous  les 
ProfefTeurs  en  Chirurgie,  il  me  refte:.à  vous  entre- 
tenir de  MM.  Gazabon  & Baquié. 

Je  connois  Me,  Ca:iabon  ^ Maître-ls-Arts  O en 
Chirurgie , Lieutenant  de  M,  le  premier  Chirur-- 
gien  du  Roi  , Profeffeut  Royal  ^ înfpecleur  de 
' Chirurgie^  Chirurgien penjionné  de  la  Commune,, 
oui  je  le  cannois  pour  être  le  feul  qui  ait  pris  bien 
fincérement  notre  parti  dans  toutes  les  occafions , 
êc  notamment  dans  les  interrogations  & J’adjudi-^ 
cation  des  prix  , puifqu’il  a demandé  entr’autres 
chofes,  qu’il  fût  joint  aux  Profelîèurs  autant  de 
M®s.  en  Chirurgie  , éclairés  , pour  juger  de  no- 
tre  mérite  refpeâ:if.  Ce  moyen  qui  étoit  fi 
propre  à arrêter  les  faveurs  & les  cabales , ne 
fut  point  adopté  , parce  que  Frizac  a.  voulu  con- 
' fèrver  l’avantage  de  donner  des  prix  à Tes  confins  SC 

à fes  élèves  , & que  les  autres  Profefieurs 

Vous  voyez  par  là  que  je  connois  Me,  Ca^ahon , 

Dont  l’ame  s’élevant  à fon  l’auteur  fuprême  , 

Hait  le  mal,  fai  de  biçn  pour  l’amour  de  lui-méme. 

S’il  m'étoit  permis  ici  d’ufer  d’une  comparaifon 


en  parlant  de  M.  Baquié , j’emploîroîs  volontîer» 
celle  que  fi:  Homère  d’Ajax,  en  le  confîdérant 
comme  un  âne  vigoureux , fur  lequel  les  traits 
des  Troyens  ailoient  fe  perdre  inutilement. 

Mais  le  finge  d’un  Juge  endoffant  la  ûmarre 
£n  eff-ii  moins  un  linge  & rifible  & bifarre } 

Quand  tout  cela  fut  dit , celui  qui  avoît  déjà 
parlé  le  premier  alloit  encore  reprendre  la  parole 
pour  d’autres  fujets  y mais  vu  l’heure  tarde  , je 
le  priai  de  renvoyer  fbn  fécond  difeours  à un  au- 
tre jour,  & de  fuite  je  propofai , en  ma  qualité 
de  Syndic , la  conclufion  fuivante  , qui  fut  adop- 
tée. 

Ces  DoQeurs  pointilleux  femant  la  zizanie  , 

Le  fcalpel  à la  main  difféquent  le  génie. 

Sign^  RITOURET. 


A Touloufe  ce  6 Décembre  1790. 
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